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Au cours de l’année scolaire 2023-24, les classes de 3èD et 3èE du collège de Martonne ont 
eu l’occasion de découvrir l’histoire de la Seconde Guerre Mondiale à Laval, à travers la 
projection d’un film documentaire réalisé par le service patrimoine et médiation, d’une 
rencontre avec des témoins et d’une visite dans le quartier de Grenoux. C’est en effet dans 
cet ancien village devenu aujourd’hui un quartier de la ville, que s’est déroulé, les 5 et 6 
août 1944, un évènement assez méconnu du conflit : la Bataille de Grenoux, qui a permis 
la libération de Laval. 

À l’issue de ces temps forts, les élèves ont travaillé avec leurs professeurs d’anglais, 
d’histoire-géographie et de mathématiques afin de réaliser cette publication qui a pour 
objectif de transmettre aux jeunes générations la mémoire de ces évènements tragiques.

Saluons ce projet civique et mémoriel conduit par des jeunes de la Ville de Laval et de 
l’Agglomération.

Merci aux agents de la collectivité et aux professeurs pour leur accompagnement.

Bonne lecture !

M. Florian Bercault 
Maire de Laval
Président de Laval-Agglomération

Textes	écrits	par	les	classes	de	3è	D	et	3è	E	du	collède	Martonne	:	Marlon	Ahossi,	Elsa	Aubin,	Lilura	
Courteau,	Lana	Deleaune,	Nolann	Di	Liberto,	Louanne	Foucher,	Kélia	Fournier,	Arthur	Hautbois,	
Hanaé	Hocdé	Vabre,	Samy	Jebbour,	Ysaline	Lheureux,	Jessy-Diandra	Mbili	Ngah	Zambo,	Éloi 
Mustière,	Mehdi	Oubahssi,	Ivan	Pelegrina	Justiniano,	Mattis	Pissard,	Camille	Quentin,	Marion	
Racine,	Louca	Regnaut,	Jeanne	Sylla,	Mahora	Zoubert,	Sacha	Amiard,	Marius	Barroche,	Kadidja	
Berkane,	Mathis	Da	Silva	Santos,	Lucas	Davenel,	Tassilimy	Diaby-Camara,	Fatoumata	Binta	Diallo,	
Noa	Dromer,	Katell	Gelly,	Wassim	Hlaimi,	Méloée	Jolly,	Marwa	Khoudja,	Toma	Mareau,	Chloé	
Marquet,	Léa	Minil,	Léonore	Morin,	Hugo	Paillard,	Thomas	Podraza,	Adam	Raimbault,	Énorie 
Richard-Fructus,	Nathan	Rouger-Beaubras,	Djankimba	Toure,	Alice	Verdez.

Ils	ont	été	encadrés	par	Angélique	Landais,	professeur	d’histoire-géographie,	Alice	Paquet,	
professeur	d’anglais	et	Sophie	Rivière,	professeur	de	mathématiques.

3



1. Bague donnée par le soldat allemand à Margot Leyour (Collège de Martonne)
2. Rencontre entre Margot Leyour et les élèves du collège de Martonne, juin 2024 (Collège de Martonne)
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L’OCCUPATION ALLEMANDE 
À LAVAL
UNE ANECDOTE : LA BAGUE 
DE MARGOT
Margot	 était	 la	 fille	 de	Madame	Angèle	qui	

tenait	un	café-tabac,	rue	des	Serruriers.	Elle	

avait	 13	 ans	 en	 1944	 et	 a	 été	 horrifiée	 par	

certaines	scènes.	

Un soir, elle a vu, sur la route de  

Saint-Berthevin, un soldat allemand tué 

dont on avait déjà arraché les bottes. Elle a 

été	extrêmement	choquée	par	cette	scène.

Son souvenir le plus émouvant  date de 

1942. « Nous jouions avec les copains du 

quartier autour de la porte Beucheresse. 

Un soldat allemand qui nous observait 

s’approche de moi et me touche le visage.  

Il me dit, dans un mauvais français, qu’il 

a une petite fille qui me ressemble et qu’il 

ne la reverra jamais car il part pour le 

front russe. C’était la mort assurée et ils  

le savaient tous. Il me donne alors une bague 

qu’il lui destinait. Puis, il est parti. Je n’ai 

jamais su qui il était. J’avais compris son 

geste et cela m’a extrêmement touchée. J’ai 

gardé précieusement cette bague.» Margot 

raconte avoir eu l’occasion d’en parler 

avec des Allemands. Culpabilisés comme 

beaucoup	 par	 le	 conflit,	 ils	 se	 demandent	

quelle était la réelle opinion qu’on pouvait 

avoir d’eux. 

Quand Laval a été libérée, Margot a mis  

sa	 robe	 blanche,	 une	 magnifique	 robe	

avec une ceinture tricolore. Les Américains 

défilaient	 découvrant	 le	 beurre	 salé,	 

le beaujolais, le cidre...  Elle raconte aussi 

que les Américains étaient beaux, grands, 

gais, les poches débordant de chocolat, 

de	 café	 en	 poudre…	 Ils	 sifflaient	 même	 

les	filles	qui	ne	demandaient	qu’à	se	laisser	

faire.	« Les tabous étaient abolis », dit-elle. 

Après	 le	 temps	 de	 la	 réjouissance,	 

vient	 celui	 des	 règlements	 de	 compte,	 

« Au bout de la rue du Pin Doré, des jeunes  

qui n’avaient pas fait de résistance, ni vu  

les Allemands d’un mauvais œil, tondaient 

devant le Café des Fleurs une fille qui avait 

couché avec l’ennemi. Cela gâchait ce qui 

n’aurait dû être qu’un pur bonheur. Certains 

ont profité des circonstances pour s’octroyer 

un pouvoir qu’ils n’auraient jamais eu 

autrement. »
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LE DÉBARQUEMENT 
EN NORMANDIE
ET LA LIBÉRATION DE 
LA FRANCE

Le débarquement en Normandie a 

débuté le 6  juin 1944 à 6h00 (heure 

française)	 en	 commençant	 par	 des	

bombardements aériens. Trente minutes 

plus tard, les Américains débarquent  

sur	 les	 plages	 de	 Utah	 Beach	 et	 Omaha	

Beach.	 Ensuite,	 à	 7h10,	 le	 deuxième	

bataillon de rangers attaque à la Pointe du 

Hoc.	 Les	 Britanniques	 gagnent	 les	 plages	

de	 Gold	 Beach	 et	 Sword	 Beach	 à	 7h30.	

C’est à 8h00 que les Canadiens arrivent  

à	Juno	Beach.	

Les Américains sont partis de nuit pour 

surprendre les Allemands à leur arrivée.  

À	 ce	 moment-là,	 l’Allemagne	 nazie	

occupe une grande partie de la France.  

Les Américains et leurs alliés ont débarqué 

sur les plages que les Allemands avaient 

recouvert	 de	 mines	 sur	 80	 kilomètres.	

Sur le Mur de l’Atlantique, il y avait 

une	 douzaine	 de	 batteries	 d’artillerie,	

elles sont composées d’un poste de 

commandement de tirs situé à l’avant, 

face	 à	 la	 mer.	 En	 haut,	 se	 trouvait	 une	

salle d’observation et en dessous une salle  

de télémétrie qui permettait de mesurer les 

distances de tirs. 

Petit	 à	 petit,	 les	 Forces	 Françaises	 

de	 l’Intérieur	 (FFI)	 et	 l’armée	 américaine	

libèrent	 les	 villes	 normandes	 et	 arrivent	

ensuite	à	Laval	le	5	août	1944,	mettant	fin	à	

quatre années d’occupation allemande. La 

Bataille de Grenoux va permettre de libérer 

la	préfecture	de	la	Mayenne	le	6	août	1944.

Vue intérieure de l’église 
Saint-Pantaléon 
©	Daniel	Le	Nevé6



Carte représentant l’avancée des troupes alliées au cours de l’été 1944	(collège	de	Martonne)
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1. Poste de mitrailleuse allemande, Seconde Guerre Mondiale
2. Canon automoteur allemand Hummel, Seconde Guerre Mondiale
3. Carte représentant la bataille de Grenoux, 5 et 6 août 1944 (Collège	de	Martonne)
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Durant	 la	 Seconde	 Guerre	 Mondiale,	 en	

1944, la libération de la France débute avec 

le débarquement en Normandie le 6 juin. 

Avant le commencement de la bataille,  

le 20 ou 22 juillet, une compagnie allemande 

prépare	 des	 défenses	 en	 direction	 de	

Fougères,	 au	 niveau	 de	 la	 ferme	 de	

la Beucherie qui a été réquisitionnée. 

Mitrailleuses, mortiers et sacs de sable sont 

installés,	ainsi	que	de	 l’artillerie	mobile.	 Ils	

sont persuadés que les Américains allaient 

emprunter cette route, à tort.

En	 effet,	 les	 Américains	 prennent	 d’assaut	

Grenoux par l’ouest le 5 août où les  

Allemands ne les attendent pas.  

Les	 combats	 font	 donc	 rage	 autour,	 puis 

à l’intérieur du village. Par peur que  

les Allemands puissent utiliser le clocher 

de l’église comme point d’observation,  

les Américains le détruisent à coup  

de canon. Les Allemands battent en retraite 

vers le bourg et l’Est de Grenoux. 

Le 6 août, vers midi, dans la cour  

de	la	ferme	des	Poiriers,	un	char	américain	

se	 retrouve	 face	 à	 face	 avec	 un	 canon	

automoteur allemand. Le gagnant qui 

ressort de ce combat est le char américain, 

faisant	cinq	victimes	allemandes.	

Vers	 17	 heures,	 les	 combats	 sont	 terminés	

à	 Grenoux.	 Les	 réfugiés	 sortent	 pour	

constater que le village est devenu  

un véritable champ de bataille. Laval sera 

libérée plus tard dans la soirée.

LA BATAILLE DE GRENOUX :
UN COMBAT INTENSE 
OPPOSANT SOLDATS 
ALLIÉS ET ALLEMANDS

1
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Durant	 la	 Seconde	 Guerre	 Mondiale,	

différents	 types	 d’armes	 sont	 utilisés	 :	

principalement	 des	 fusils,	 des	 canons,	

des chars d’assauts, des obus et  

des mitrailleuses. 

Quels	étaient	les	uniformes	?	

On	 reconnaissait	 les	 Américains	 par	 

leurs	 uniformes	 vert	 olive.	 Les	 soldats	

allemands portent des pistolets et 

un	 uniforme	 gris	 avec,	 aux	 pieds,	 

des	 bottes	 ferrées	 au	 martèlement	 très	

reconnaissable.

Du	 20	 ou	 22	 juillet,	 une	 compagnie	

allemande	 s’installe	 à	 la	 ferme	 de	

la	 Beucherie,	 la	 première	 quand	 on	

entre dans Grenoux depuis la route  

de	 Fougères.	 Elle	 y	 place	 des	 pièces	

d’artillerie en pensant pouvoir empêcher 

les Américains d’avancer. 

Au cours de la bataille de Grenoux,  

les alliés ont tiré des coups de canons qui 

ont causé la perte du clocher de l’Église 

de	 Grenoux.	 Ils	 craignaient	 que	 les	

Allemands n’en tirent avantage en y 

installant des snipers.

Le matin du 6 août, les Américains 

arrosent Grenoux d’obus de mortier 

depuis	 l’actuelle	 rue	 Thérèse	 Rondeau	 et	

utilisent aussi deux mitrailleuses qui tirent 

sans	 discontinuer	 pendant	 près	 de	 trois	

heures.

Du	 côté	 des	 Allemands,	 des	 canons	

automoteurs et des mitrailleuses sont 

utilisés.	Ils	se	servent	également	de	tanks	

et de grenades pour barrer la route aux 

Alliés.	Ils	seront	néanmoins	mis	en	déroute	

et obligés de se replier sur Laval en 

écrasant au passage quelques pommiers...

LES ARMES ET LES 
UNIFORMES UTILISÉS 
LORS DE LA BATAILLE DE 
GRENOUX 
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Casque camouflé du soldat allemand Schloßig retrouvé à Grenoux
(don de Roger Lemoine de Fresnes, coll. musée du Grand Blockhaus, Batz-Sur-Mer)
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Carte représentant l’avancée des troupes alliées au cours de l’été 1944	(collège	de	Martonne)
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80	 ans	 après	 la	 Seconde	 Guerre	 Mondiale	

en Mayenne, voici les dates importantes qui 

ont marqué ce département.

Après	 la	 défaite	 de	 la	 France	 en	 1940,	

le territoire national est coupé en deux 

parties. Ainsi, la Mayenne, située dans  

la	 zone	 nord,	 est	 occupée	 par	 l’Allemagne	

nazie	de	Hitler.	Dans	le	pays,	des	personnes	

vont s’opposer à cette invasion. Par exemple, 

en 1941, un groupe de jeunes à Evron a 

résisté	 à	 l’occupation	 nazie	 et	 s’est	 engagé	

dans la résistance.

Dans	 la	 nuit	 du	 5	 au	 6	 Juin	 1944,	 

les Lavallois entendent de longues 

mitraillades. Le lendemain, 7 juin, 

un bombardement a lieu dans le quartier 

de la gare vers 19 heures. Une nouvelle 

attaque	 aérienne	 frappe	 la	 ville	 le	 15	 juin,	

entre 17h30 et 18 heures. Le viaduc est 

coupé	 en	 deux,	 la	 gare	 est	 complètement	

rasée : 48 morts sont à déplorer lors de  

ces deux bombardements.

Un mois plus tard, le 24 juillet, Laval est à 

nouveau pilonnée par les Alliés. Les 5 et 

6 août a lieu la Bataille de Grenoux avec 

l’arrivée	des	Américains,	deux	mois	après	le	

débarquement en Normandie.

Après	 tous	ces	évènements,	Laval	est	enfin	

libérée.

LA SECONDE GUERRE 
MONDIALE EN MAYENNE : 
QUELQUES GRANDES DATES

13
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SE SOUVENIR DE LA
BATAILLE DE GRENOUX 
POUR NE JAMAIS OUBLIER

Après	 la	 Seconde	 Guerre	 	 Mondiale,	 

les souvenirs perdurent dans le temps 

grâce à des témoignages, des mémoriaux 

et des commémorations organisées par des 

communes	pour	faire	en	sorte	qu’on	n’oublie	

pas et que les gens n’aient plus jamais à 

revivre	 ces	 évènements	 qui	 ont	 traumatisé	

chaque population du globe.

Il	 y	 a	 de	 nombreux	 témoignages	 qui	

ont été transmis à des historiens mais 

aussi à des journaux ou seulement à  

leurs	 descendances.	 On	 peut	 ainsi	

retrouver le récit de Charles Landais qui 

explique dans la publication L’été 44 en 

Mayenne : le journal de la Libération que 

des Allemands s’étaient installés dans  

leur	 ferme	 :	 « Depuis le 20 juillet environ,  

une compagnie d’infanterie allemande   

s’était installée dans notre ferme. 

Ils occupaient la maison et les 

champs aux alentours. On sentait 

très bien la tension augmenter. Au 

début, on avait le droit de manger et  

de dormir dans notre étable. À partir  

du jeudi 3 août, on n’a même plus  

le droit de dormir chez nous… ». Grâce à  

des souvenirs comme celui-ci, nous 

pouvons avoir beaucoup de précisions sur 

le	 déroulement	 des	 faits	 et	 cela	 peut	 être	

très	intéressant	de	savoir	comment	les	gens	

vivaient	 au	 cours	 de	 ces	 évènements	 et	

surtout comment ils se sentaient ou ce qu’ils 

pensaient.

Une commémoration est une cérémonie 

en souvenir d’une personne ou d’un 

événement.	 Il	 y	 a,	 par	 exemple,	 celle	 

du 8-Mai pour la Seconde Guerre Mondiale 

ou encore celle de la bataille de Grenoux qui 

aura lieu en juin 2024 pour célébrer les 80 

ans de la Libération.

Pour conclure, beaucoup de choses ont été 

mises en place pour ne pas oublier notre 

histoire et pour pouvoir s’en souvenir.
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1. Plaque commémorative de la bataille de Grenoux, 
rue Charles Toutain à Laval
(Ville	de	Laval)
2. Plaque de rue, rue du 6 août 1944 à Laval
(Ville	de	Laval)

1

2

1515



1

LES HABITANTS ET LE VILLAGE DE GRENOUX PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE

En	1939,	le	village	de	Grenoux	possède	de	nombreuses	fermes.	Charles	Landais	a	20	ans	en	1944	et	

travaille	chez	ses	parents,	agriculteurs	à	la	Beucherie	:	« Depuis le 20 juillet environ, une compagnie 

d’infanterie allemande est installée dans notre ferme. Ils occupent la maison et les champs aux 

alentours. On sent très bien la tension monter. Au début, on a le droit de manger et de dormir dans 

notre étable. À partir du jeudi 3 août, nous en sommes délogés. Le samedi 6 août vers 10 heures, des 

automitrailleuses allemandes arrivent. Les Allemands sont très nerveux, pistolet à la main, prêts à tirer. 

Ils installent des pièces d’artillerie à l’entrée de la ferme en direction de Fougères.»

1. Soldats allemands en gare de Laval 
(archives	municipales	et	communautaires	de	Laval,	9Fi200)
2. Portrait d’Emile Bouchard, résistant lavallois mort en 
déportation 
(Coll.part.)
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LA MÉMOIRE VIVANTE : 
L’IMPORTANCE DES 
TÉMOIGNAGES
Laval sous l’occupation 

(interview de Marie-Thérèse Crespel)

Quelles sont les conditions de vie  sous 

l’Occupation ?

La	vie	est	rythmée	par	des	couvre-feu	et	des	

rationnements. Une sorte de compassion se 

met en place entre Allemands, qui ont dû 

quitter	leurs	familles	pour	faire	la	guerre,	et	

Mayennais qui sont envahis et qui ont peur.

Est ce que tous les soldats allemands étaient 

nazis ?

Les Mayennais et les Allemands vivent 

beaucoup plus ensemble qu’on ne le dit. 

Ils	 partagent	 des	 repas,	 se	 retrouvent	 au	

café,	 se	 côtoient	 et	 sont	 enterrés	 dans	 le	

même endroit. La plupart des Allemands ne 

sont	 pas	 nazis,	 ils	 ne	 font	 qu’appliquer	 les	

ordres. Ce qui leur importe est de retourner 

en	 Allemagne	 et	 de	 retrouver	 leur	 famille.	

Évidemment, certains n’hésitent pas à 

tuer ou violenter les Mayennais s’ils ne 

respectent	pas	les	règles.	

Durant	 l’Occupation,	 mon	 père	 avait	 pour	

habitude de s’asseoir sur une chaise devant 

la porte de la maison et de saluer le même 

soldat tous les soirs. Un jour, celui-ci lui a 

demandé s’il voulait bien lui donner un 

verre	 d’eau.	 Il	 l’a	 invité	 à	 entrer.	 Le	 soldat	

lui	 a	 raconté	 qu’il	 avait	 une	 fille	 et	 qu’il	

ne	 voulait	 qu’une	 chose	 :	 rentrer	 chez	 lui	

pour la revoir. Le lendemain, le soldat avait 

disparu.	Il	avait	dû	être	envoyé		sur	le	front	

de l’est. 

Qu’est-ce que la Résistance ? Et que pouvait-il 

se passer si on était résistant ?

C’est d’abord une réaction en grande 

partie spontanée, c’est une réponse 

à	 l’omniprésence	 mensongère	 de	 la	

propagande.	 Le	 fait	 de	 se	 rendre	 aux	

obsèques	d’un	aviateur	britannique	abattu	

est un acte de résistance. Résister, c’est 

transgresser	 les	 règles	 pour	 montrer	 son	

désir d’aspirer à la libération de la France 

et,	 de	 ce	 fait,	 être	 du	 côté	des	 ennemis	de	

l’Allemagne. Nous avons relevé que certains 

Mayennais	 étaient	 plutôt	 résistants.	 Ils	

avaient l’état d’esprit de rebelles.

Si	 l’on	 est	 résistant,	 on	 peut	 se	 faire	

emprisonner,	 frapper,	 tuer	 ou	 envoyer	 en	

Allemagne.
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AMERICAN’S VETERANS 
MEMORIES
Les élèves se sont intéressés également aux témoignages de vétérans américains ayant  participé à la 

liberation du nord ouest de la France après le débarquement de Juin 1944.  Voici leurs récits :

Philip	 Cartisano	 est	 originaire	 de	 New	 York	 et	
a	 rejoint	 l’armée	 américaine	 en	 Janvier	 1943.	
Il	 n’avait	 que	 17	 ans	 quand	 il	 intègre	 l’armée.	
Il	 a	 notamment	 participé	 à	 la	 libération	 de	 la	
Normandie	 et	 du	 nord	 de	 la	 France.	 Il	 raconte	
avoir	 vécu	 des	 évènements	 terribles	 durant	
cette	période,	qu’il	préfère	oublier	aujourd’hui.	Il	
explique avoir eu besoin de temps pour réussir à 
en parler.

Propos rapportés par Méloée et Alice.

William	Van	Luyn	est	originaire	du	Michigan	et	a	
participé à la libération de la Normandie et du 
Nord	 de	 la	 France.	 Il	 s’est	 engagé	 dans	 la	 Navy	
en	 septembre	 1943.	 Il	 avait	 17	 ans.	 Il	 repense	 à	
ces	 évènements	 chaque	 jour.	 William	 parle	 de	
son	 expérience	 souvent	 à	 sa	 famille	 car	 il	 juge	
important	de	 témoigner	plutôt	que	de	garder	ça	
pour soi.

Propos rapportés par Enorie, Chloé, Katell et 
Marwa.

William	McDermott	est	originaire	de	Pennsylvanie	
et a participé au débarquement sur les plages 
normandes.	Il	a	également	pris	part	à	la	libération	
du	 Sud	 de	 la	 France.	 Il	 explique	 se	 souvenir	 de	
tout ce qu’il s’est passé à cette période et n’hésite 
pas	 à	 partager	 ses	 souvenirs	 car	 il	 la	 considère	
comme la plus importante de sa vie. Lors d’une 
commémoration, il a pu revoir les plages du 
Débarquement	et	n’avait	rien	oublié.

Propos rapportés par Wassim, Adam, Sasha et 
Mathis.

Gerald	 Goodman	 est	 new-yorkais	 et	 n’a	 que	 18	
ans quand il rejoint l’armée américaine en janvier 
1944	.	Il	a	participé	au	débarquement	sur	la	plage	
d’Omaha	 Beach.	 Il	 ne	 connaissait	 alors	 l’Europe	
qu’à	travers	ses	livres	d’histoire.	Il	éprouve	encore	
beaucoup	 de	 difficultés	 à	 parler	 de	 cet	 épisode	
douloureux de sa vie.

Propos rapportés par Lucas et Noa

Jacob	 Feldman	 est	 originaire	 de	Detroit	 (Michigan)	
et a rejoint l’armée Américaine en décembre 1942 
à	l’âge	de	20	ans.	Il	a	participé	au	débarquement	en	
Normandie en tant que pilote d’avion. Pendant la 
guerre,	 des	membres	 de	 sa	 famille	 ont	 été	 cachés	
par	des	Français	car	ils	étaient	juifs.	C’est	pour	cette	
raison	qu’il	décide	d’aller	se	battre	en	France.	De	cette	
période, il garde une pochette en satin et des gants 
en crochets qu’il a ramené avec lui aux Etats-Unis. 

Propos rapportés par Djankimba, Fatoumata, Léonore 
et Léa.

Salvatore Palitino est né dans le Connecticut et 
a	 19	 ans	 lorsqu’il	 rejoint	 l’armée	 américaine.	 Il	
a	 participé	 à	 la	 libération	 de	 la	 France	 après	 le	
débarquement	 sur	 les	 plages	 de	 Normandie.	 Il	
est	 le	 seul	 survivant	de	son	unité.	 Il	 raconte	que	
cette	période	a	complètement	changé	sa	façon	de	
voir	 les	 choses.	 Il	 estime	qu’il	 est	 très	 important	
de parler et d’échanger sur la guerre, que les plus 
jeunes comprennent ce que lui et les autres ont 
vécu.

Propos rapportés par Nathan et Hugo.
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POUR EN SAVOIR PLUS :

Jeune	lavalloise	embrassant	un	soldat	américain,	7	août	1944	(archives	municipales	et	communautaires	de	Laval,	9Fi200)

10 témoignages de vétérans 

qui ont combattu en 

Normandie,

Consulat général de France 

à Miami

La Libération de Laval en 

août 1944,

YouTube, Laurent B.
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1.	Rencontre	entre	 les	 classes	de	3èD	et	
3èE	 du	 collège	 de	 Martonne	 avec	 deux	
témoins de la Seconde Guerre Mondiale: 
Marie-Thérèse	 Crespel	 et	 Jeanne	
Bongard,		janvier	2024	(Ville	de	Laval)
2.	Stèle	rendant	hommage	aux	203	morts	
de	la	résistance	en	Mayenne,	place	Jean-
Moulin à Laval
(Ville	de	Laval)

1

2
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HISTOIRE ET MÉMOIRE : 
UN ENJEU CIVIQUE

Afin	 de	 rendre	 hommage	 aux	 déportés	

de la Mayenne, un mémorial appelé « la 

Vigie	 »	 a	 été	 ouvert	 à	 Mayenne	 en	 2012.	 

Ce lieu a pour but de préserver la mémoire,  

de garder les souvenirs, d’en apprendre 

plus et de comprendre le déroulement  

de	 la	 guerre	 et	 le	 fonctionnement	 

des	 camps	 de	 concentration.	 On	

y	 trouve	 différents	 objets	 ayant	

appartenu aux déportés mayennais 

comme des lettres adressées à leur 

famille,	 des	 uniformes	 et	 certains	 de	 

leurs objets quotidiens leur ayant servi 

dans les camps. Le plus important reste le 

mur des noms dédiés aux 540 déportés du 

département.

Pour raconter l’histoire, de nombreux 

témoignages ont été recueillis, comme 

dans	 le	 film	 réalisé	 par	 la	 Ville	 de	 Laval		

en 2015 et intitulé Les Lavallois dans la 

Seconde Guerre Mondiale, dans lequel une 

cinquantaine de personnes ont témoigné 

et raconté directement ce qu’ils ont vécu. 

De	 nombreuses	 photographies	 ont	 été	

retrouvées, collectées et réunies dans des 

ouvrages dédiés à l’histoire et à la mémoire. 

Certains témoins peuvent encore raconter 

leur quotidien de vie durant cette période. 

Pour conclure, les lieux de commémoration 

sont	 très	 importants	 pour	 permettre	 de	

ne pas reproduire les erreurs du passé. La 

notion la plus importante reste « se souvenir 

pour	ne	pas	reproduire	».
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LA RÉCONCILIATION 
FRANCO-ALLEMANDE DANS 
L’UNION EUROPÉENNE

Suite aux tensions de la Seconde Guerre 

mondiale, les deux nations décident de 

coopérer	 afin	 de	 créer	 une	 meilleure	

communication au sein de l’Europe et 

ensuite de l’Union Européenne. En quoi cela 

a-t-il	eu	un	impact	sur	le	futur	de	l’Europe	?

Le	 22	 Janvier	 1963,	 le	 président	 	 français 

Charles de Gaulle et le chancelier 

allemand	 Konrad	 Adenauer	 signent	 

le	 traité	 de	 l’Élysée.	 Ce	 traité	 renforce	 

la coopération entre les deux pays dans les 

domaines	 de	 la	 politique	 étrangère,	 de	 la	

défense	et	de	l’éducation.

La	 réconciliation	 franco-allemande	 a	

contribué à garantir la paix et la stabilité 

en	 Europe	 en	 mettant	 fin	 à	 plusieurs	

décennies	 de	 rivalité	 et	 de	 conflits	 entre	

les	 deux	 pays.	 Cette	 paix	 a	 favorisé	 

le développement économique et social de 

cette région du monde

Le 25 Mars 1957, les traités de Rome 

marquent  le début de l’Union 

Européenne. Elle représente l’association 

volontaire d’États européens dans  

les	domaines	économique	et	politique,	afin	

d’assurer le maintien de la paix en Europe 

et	 de	 favoriser	 le	 progrès	 économique	 et	

social.

De	nos	 jours,	 la	 France	et	 l’Allemagne	 sont	

deux pays contribuant à la construction et 

à la consolidation de l’Union européenne, 

il n’y a plus de rancune par rapport à  

la guerre passée : les mémoires se sont peu 

à peu réconciliées pour avancer ensemble 

vers un avenir meilleur.
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Charles	de	Gaulle	et	Konrad	Adenauer	en	1958
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"SI TU PRENDS LE CHEMIN DE 
«JE M’EN FOUS», TU RISQUES 
D’ARRIVER À «SI J’AVAIS SU."
Proverbe sénégalais.

Le label « Ville ou Pays d’art 
et d’histoire	»	est	attribué	
par le ministre de la Culture 
après	avis	du	Conseil	 
national	des	Villes	et	Pays	
d’art	et	d’histoire.	Il	qualifie	
des territoires, communes 
ou regroupements de 
communes qui, conscients 
des enjeux que représente 
l’appropriation de leur  
architecture et de leur 
patrimoine par les habitants,  
s’engagent dans une démarche 
active de connaissance, 
de conservation, de médiation 
et de soutien à la création 
et à la qualité architecturale 
et du cadre de vie.

Le service patrimoine 
et médiation, piloté par 
l’animateur de l’architecture 
et du patrimoine, organise  
de nombreuses actions  
pour permettre la découverte 
des richesses architecturales 
et	patrimoniales	de	la	Ville	
par ses habitants, jeunes et 
adultes, et par 
ses visiteurs avec le concours 
de	guides-conférencier	
professionnels.

À proximité
Coëvrons-Mayenne, Angers, 
Le	Mans,	Rennes,	Vitré,	
Fougères,	Saumur,	Nantes,	
Guérande,	Dinan,	Fontenay-
le-Comte,	la	Vallée	du	Loir,	
le	Vignoble	Nantais,et	le	
Perche	Sarthois	bénéficient	
de	l’appellation	Villes	et	Pays	
d’art et d’histoire.

Contact
Laval Patrimoine
Espace Alain Gerbault
Jardin	de	la	Perrine
Allée Adrien Bruneau
53 000 Laval
02 53 74 12 20
patrimoine@laval.fr
www.patrimoine.laval.fr
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